
AUX MINES DR INŒUX 
FOftSE N» t. — Rapporta do délégué Char 

let { M u de Juin) : 
Le 4 — Descendu à l'étage 340 et remonté 

à MO. VUlté le, bowette de cet étajre, le» tra
vaux préparatoire» de 200, la communication 
du N* i. Vlalte le» quartiers Jean et Oeoi 
MO. Dan* la mettes-- -*-uoruer» jeaa et Georges 

_ ' de Jean, 11 aérait Indis
pensable de mètre une sonnette si l'on veut 
la trfcranui de». accident» qui peuvent surve
nir. 

Le «. — Descendu a létafre 340. Visité le 
«panier Jean levant MO. An sommet de l'ex-
• uHaHiiiii tfe es quartier. 11 »eralt utile de pla
cer quelque» bol», de façon a assurer le pas-
H n , Visité la» quartiers Jean et Paul à 340. 

Datas ea damier, le manque de bol» se fait •antir. 
Le U. — Descendu à l'étage 340 et remonté 

à̂ SBD. Vtatté le retour d'air de Thomas cou-

ti& m\> devient de plu» en plus défectueux. 
Thomas eoorti&nt MO : dan» la vole des 

aae aux. l'eau stationne toujours en trop 
grands quantité Visité Thomas 408 : même 
eaearvaaon au sujet des eaux. Visité le re-

E'e Cécile 4<K le ventilateur ne mar
rante de courroie et .'es ouvriers sont 
nés au front de la bowette. 

17. — Descendu à l'étage S46. remonté a 
.Visite la bowette, la communication du 

404 Dans ce retour de grande Importance, 11 
y a des passages qu'il avait Mé décidé dV 
arandlr. Mais depuis déjà des moi», tien n'a 
S e fait Visité TThomas MO et Georges MO : 
dans ea «teintai quartier, le rechange au pied 
du treuil a travers banc est toujours défec
tueux ; anaat, dans le bas de ce treuil .11 y a 
des penderies qui pourraient occaatonner des 
accidenta Dans ce même quartier, le côté de 
gauche es* toujours mal aéré 

Le II. — Prévenu par l'exploitant que Fon
taine ténpoM avait été blessé, le me suis ren
du sur les lieux <ie l'accident, où j'ai reçu 
du tesnora Btenaasfs Oscar les déclarations 
suivantes : • Fontaine venait d'arriver sur son 
irnva'l. teraqu'tl s'est rota a aonder le to't 
pour s assurer que relni-ci ne sonnait na» le 
• reox Cest sa dégageant la faux toit que 
la oallloa fat découvert, et comme II y avait 
une coupe dan» le toit qu'il n'avait pas pu 
volt, qaand le caillou fut dégagé sur une 
longueur de 1 m 30. sur une épaisseur de 
U eaulsialiliss eneTon, 11 se cassa en ferme 
et lui tomba sur ta tête, puis sur le -los et sur 
la jambe gauche, en lui causant une fracture 
au baf de cette même iambe gauche. • 

Je me suis rendu chez ses camarades Les 
deux frères Benoit, k Maux Ils me firent les 

i 18. — Descendu 4 l'étage IM .remonté a 
i : visité la retour d'air de Jean levant 340. 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ rais signalé, en 

^_^^^^^^^^^^^-___reto.ur d'air de 
_ nas couenant . il est défectueux aussi. 

visite les quartiers Thomas et Paul 340 Jean 
,-auehant les bnisses sont trop en arriére 
Dans la bowette de reroiipapre. des penderie» 
paarraient occasionner des ucusdent». 

\ux MtrwnTne LENS 
0O98Bi V MERO 5 — Rapport du délégué 

Mineur Mranet J «eph. 
Prévenu par l'exploitant de l'ascMent s u r 

vena 1 l'ouvrier mineur Dépret Paul , domi-
i fUé à A. ion. Je me su i s présenté au domicile 
o n b'.'ïsJ pour riraterroger. Voici sa déclara
t ion • r e l a i s ufupé fc charger du rtiarbo.i 
dan» un traînant, lorsque une pierre s'est d é 
tarhée Un toit entre d e u x queues, venant 
ra'atVrâdrs ''U pied gauche • Témoin néant. 
La docteur déclare . contusion du pied gau
che e t fracture du troisième orteil. 

VVspr*» mon enquête Dépret a été blesse 
nu bout de 12 heures de travail, puisqu'il < 

nié 4 4 heures de la première heure 

ouvrier» qui ont procédé au ùvjajen 
victime. Ce sont Dhesse Fernand. Uhesss Al
fred Spllngaert Rulart Lucien lmpont Itomi-
nlque. Dehont J><an-Baptiste et l'stin Jules, cama
rades de travail de la vie 
la» lieux, j'ai remarqué h l'endroit na I accident 
•"est produit que le travail était t'-glementalre, 
excepté à l'endroit des portes d'acrage, où il de
vrait exister, pour les consolider des longerons 
de trois mètres aux bols de vole et au bois de 
fond reliant les billes, avec eu moin» six bols 
de soutènement de chaque crié du longeron; 
d'un autre coté, vu l'inclinaison presque verti
cale, on devrait monter des parelres au mortier 
d'un mètre massif en dessus des billes, cela, non 
seulement faciliterait le libre parcours de l'air, 
mal» éviterait aussi dos craquements de terrain 
qui, bien souvent, ont des suites fâcheuses, com
me l'accident que nous avons aujourd'hui à dé
plorer. 

Dana ces conditions l'affirme, quel que soit le 
résultat de l'enquête qui sera faite par 1 ingénieur 
du gouvernement. Je me fais fort de prouver que 
la responsabilité de l'accident doit être attribuée 
4 la Compagnie : 

puisqu'il est 
_ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ ^ - ^ - _ _ ._ première heure a 
Liquéfie H aurait du être rentré chez lui. Don-
l'accMaiW Dépret est sut venu par le surme
nage de travail Pour ce motif, je rends l'ex
ploitant coasplttresiat responsable 

AUX MINE8 D'ANZDi 
•OSeV rjUIBMPLE. — Rapport du délégué ml-

vers neuf heures du soir, je me suis 
pressaie k la loeae Dulemple pour goér 
neuts dsa aueilais de la coupe du "îlr était fuite 
léassaseawajreinent ; or. Je kua averti par l'exploi
te** aaraja -éboulemen» s'était pr. duw. aans la 
vas» ék» abaêaax de la grande veto* couen uit a 
W mètres .Je daaoaoaas an fond, accompagne 
du porion cliena-*, CaresUer Henri, Je lui deman
dai stl n'y avait paa de danger pour le person
nel 'il m'asslrasa que non et cependant U dit "re 
as courent 'de Iwsekdent, eurven 
de» ahaaam cat,la grattda.'alp» 

' H fakt^^^-—,^^^^ sui le Ust a> reboutaategU ;tl ma répondit que 

air le» H»uv. Je vis 'arlter nmrt. au 
a» caammée de u assagi; >» a s rend» 
• a l'absence du témoin, q il vensit de 

•Mdade, sur le lieu de l'aeoi-lent, avec le» 
namméa âaMnévt AJbert et Dumont L>vt», po
rtons: rouvrler Cerner Henri, âgé de r» ans. 
père de treta entent», habitant h c* SenUnelle, 
ti-aveswaa* a la 4e vote da te grande veine Sa sé
ria, c/ité couenant k <*0 mètres. Après avoir vi
site le neu de l'aoekJenk, te suis remonté de la 
mine el te aaa rendis Immédiateoie it au magasin 
du rtiarpeatter qui sert toujours J'nfirmene ; Je 
via que. Toit venait de procéder tu nettoyage du 
carpe de la victime ;Js ne ^emarpisi que quel-

Chronique 
des Vacances 

Visitez OSTÊHDE 
la reine des Plages 

TOUTES las PREMIERES ATTRACTIONS 
FETES ARTISTIQUES -

SPORTIVES ET MONDAINES 
• AINS DE MER 

EAUX ARTESIENNES 

MÀLO-TERMINDS LILLE-PLAGE 
OAS1MO-HOTEL-TERMINUS - Gare de Lef 

frinckoulte. Tramway de Dunkerque, Digue 
de mer, complètement restauré Propriétaire 
Ch Boucher, ex-propriétaire de la • Brasserie 
Universelle de Lille •. 110 chambre». Confort 
moderne Muslc Hall Carte et prix fixe. Ser
vice par petites tables. Pension complète de
puis 8 francs, boisson non comprise. Electri
cité. Téléphone n» S8. bureau de Malo-les-
Ba n». Garage. 

la siuKiivUion Je aeutaotr. 
et Legroa Charles, caporaux Lalfeï i 

bataillon 
k la cou 
tenant a la sub 

-ea^H 
al tambour k In 

compagnie de Gommes. — l'orier ('•uateve. sapeur 
a la compagnie d Haxebrouck. — Dumei Camille, 
capitaine k la compagnie d'Ilaiebrouck. — (or-
mont Jules, caporal k la compagnie de Cambrai. 
— Deriua Tnéreoce, sergent-fouiTler à la subdlvl-
«îon de Bouraies. — Defrance Henri, sapeur k la 
subdivision de Hachée. — Dûmes Jean-Baptiste, 
sapeur k la subdiviïlon de HreUnghlen. — Hu
go! Jean, et Hoirie Léonard .sergent k la subdi
vision de Knlinghien. — neacampa Adolphe, 
lieutenant k la compagnie d'Avesnea. — Devos 
François, caporal a la comuagnie de Boubalx. — 
Pergoot lléliodore, sergent k la subdivision de 
Tourcoing. — Leoocq Ferdinand, lieutenant k la 
subdivision d'Aubers. — Cousin Gustave, sapeur 
k ja compagnie de Lomme. — Housslère Kviu-ist» 
sapeur, et Brtesv Jules, lieutenant k ia subdivision 
de PonWsur-Sambre. — Charlet Désiré, sergent 
k la compagnie de Warpbrechles. — Beaucourt 
Charlemagne, sapeur, et Blllaud Séraphin clai
ron, k la subdivision de Seinabtn-en-\veppe». — 
Béguin Edouard, sapeur k la subdivision ce 
Landrecies. — Loié Emile, sergent k la subdivi
sion d'Inchy. — Delacroix, saporai, et Lemalre, 
sergent, k Valencienoas. — Rappe, lieutenant k 
Solaeme». 

( • primo» 
nais reinporté a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ H 

Attribution de bourses 
l'n concours pou- l'a'iribution de quatre bour

ses commerciales de séjour k l'étranger, aura lie» 
"* ~ iot>rc l'Jl, au chef-lieu de chaque défi et 

partennegi 
Les candidate tr 

i Prêtai ' 
.i ionien ts 

adres-

fETITE CORRESPONDANCF 

ajfMt pas-

1 . ï> . u aime peu 1 
Ismer uno pension en vertu de

là loi de 19117 \ous ser. 
de pis
tions en délenee, k la demande de voir-

\ « 100 Mari, i 
adrassex-vous do notre port a M 
laire du Gonlenlieux eu Sjmlicat des mineurs 
du Pas-de-Calais. I 

Vnrreau L.. . lecJaur du » Béi 
les-voua k l'art! :le 18 de 
s,ur la liberto de ia Presse. Pour en prendre 
connaissance adressez-vou» k la bibliothèque 
municipale k la Mairie. 

I U.. raStaératars. — Pour loua renseigne
ments, adressez-vous à M. le docteur CH-. 
sident do la Société dos patronages laïques du 
.Nord, 11» ble, boulevard de la LaSerté, a Lllie. 

L. A., 35. — Vous ne pouvez plus »0ua ins-

Plage de DUNKERQUE - MALO - LES - BAINS 
La plus vaste, Im plus sûre du Lltterml 

KUR8AAL, - CASINO, - COUR8E8 (27 Juillet, 1B et 17 Août) 
CONCOURS HIPPIQUE (23-24 Août) REQATE8 (27 Juillet) 
FESTIVAL Permanent , - CARNAVAL d'Eté (15 août) , - FÊTES Sportives 

—« Peur lotis renseignement», s adre»«»r au Comité d'Initiative s— 

k 79,20 et 83 respectivement sur l'ann 
rarauaUee. 

1 liilisàemciit- d. 

Ij-miin k 3.030. Thlvenoeltea peu discuté k tûon 
i l '30 Le 10e paaa» k 171. 

SeneHeManeeuge 
i «5. i ^ C n a n U e T s <te Frarice fer-

HERNIES 
IrielleK am 
de chaque 

Pour ren 
du N'ord^»^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^— 
d'inscription devront être n lr-.'ss.;es :i IH I • r • - :. > 
lure avant le 1er seplembi 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

Les Retraites Ouvrières 
Le citoyen Henri Ghesqoière, député, nous com

munique : 
J'ai reçu de M Chéron, ministre du Travail, 

te» réponses ftulvantes aux nombreuses réclama-
je.lui ai lait i nouveau parvenir. 

M wi lmot Alexaodie, de Valenciennes, béné
ficiera d'une retraite annuelle de 110 Irancs Cont 
les arrérages lut seront payés avec rappels du 
1er aoat 191ï, par ia Caisae nationale des retrai
tes pour la vieillesse. 

Cette Caisse est prévenue d'avoir k mettre l'in
téressé an possession de son litre de rente dès 
maintenant 

Pour les autres réclamations M. le ministre 
me répond comme suit -

• Vous avez bien voulu appeler mon attention 
sur un certain no.nbre d'tiabiwnLs de votre dépar
tement ass'irta de la loi du 5 avril l t lo , qui n o m 
pas encore obtenu la liquidation de leur pension 
de retraite. 

Je m'empresse de von- tes dispo
sitions que |'ai , arrêté du 8 avril 
vont permettre aux intéressés de recevoir sotls-
laction dans le plua bref délai, «oit par la récep
tion d'un titre provisoire, «il « acit des catégo
ries visées audit arrête, soit i>ar la Uquiilalton 
définitive de leur pension, s il s'sgtt des au
b e s •• 

nonse ministérielle dnte de dix jours. 
Ceux qui sont encore k attendre la liquidation de 
leur rente, voudront bien me tenir au courant. 

H. OHWQUIIMK. 

Les entants de troupe 
-. jXrsiU'jïa» de 1 uifilTUclioi 

troupe, dans tes éooies militaires préparatoires r 
a l'orphelinat Hérlot, sera composée comme i 

d'escadron de gendarmerie . Kostxutski, onaj u es
cadron du fie régiment de chasseur» ; Seylter, 
commandant le parc d'artillerie de Lille : rtavier, 
oilicter d'a»lmlnisiraUun principal des bureaux de 
l'intendance. 

La commission régionale pourra commencer 
se» opérations k partir du 15 Juillet 1913. 

OMNIA PATHÉ DE LILLE 

(Rue Esquermcisc) 
Ce soir, première ropréstMation du Ro

man Parisien •, grand spectacle en trois pir 
lies, d'après Octave Feuillet. Interprètes de-
deux rftiei principaux : M. Ospeliani et Mme 
Napierloow.Hka. — • L'Avocate », grand spec
tacle -romanesque en deux parties, dont le su-
ict. très nouveau, est des plus intéressants 
Principaux interprètes : MM. JosiW et Val-
mont, Mmes David» et Bade. 

Scènes comiques . c Tout comme Papa ». 
joue ixar le r«tit AfcéJard. — Boireau champion 
de emoas couintry. — n Le Chien de Bigorno > 
— Actualités dans Pathc-Jouirnal, etc., etc. 

T. l . j . :CiiJTHlo;r. gratis n x itàtm lilltiscs 

HERNIEUX 
KIUBIIE Cil JUM el HORS COUCOU «j 

La Méthode GLA8ER ait la seule ration
nelle, elle «'appllqu» admirablement k tous 
te» oas ne hernie* et toujours avec plein 
succès. 

Vous tous qui me lise/, combien II y en 
a-t-ll entre vous qui souffrent de ces mauvais 
bandage* qni blessent jusqu'au sang et qui ,- i '"" t -" et jrrossir vos hernies T Pteir-

HYDROCSLES, VARl-
C0CELE8. Guérlaoo u> 
1» Docteur Spécialiste 
V. BASTIN, de Pon-

talne.l-'Evaaue, actuellement k BRUXELLES, 
il. Avenu» Besme. PROCEDE PERSONNEL 
ayant tait ses preuves pendant f l ANS 't 
ayant donné, k ce Jour. 12.000 guérlson» radi
cales attestées par écrit, touiours ibtenuea en 
* lour» s»ul»ment. Suppression complet» du 
Bandage. Brochure envoyée gratis et visite 
gratuit» tous le» (ours, de t a 1 heures. Télé 
phone a. Mil. Prix modéré», réduit» pour las 
ouvriers, k qui il est, en outre, accordé des 
facilités de paiement en cas de oécaasltê-

L'Initltut du Docteur BASTIN, tendk lepul i 
l«90, est le premier en son genre, la seul de» 
tlné exclusivement aux Harnla», Hydrooklas 
et Varleoceie». 

Pour renseignements, écrire an Docteur 
BASTIN, 83, avenue Besme (parc de Saint 
Gilles, k BRUXELLES. 

Paiement âpre» guérlson. 

BULLETIN COMMERCIAL 
A l'oceoêlor d? la Wéet \Mtonùle. (es aHairc* 

•ommerec, ven
dredi it, "i) 14 courant. 

La Belgique Financière 
(io* année) 

JOURNAL INDUSTRIEL, FINANCIER.COMMERCIAL 

<» I 

i êitrakigniixes W ' ï a figure. 
ma auis rendu de^sk »>>a»>>B»>>>>B»»>>a»>>>>»>>>>>»>>>>>>vi au domicile dv témoin, 

Pelai Jules, kgé de SS ans, que l'ai trouvé trè» 
maktdo Ja l'ai interrogé. Volet sa déclaration : 
• réiaia avec mon camarade occupé k rauener 
un châssis de fenêtre qui ert de porte d'aérage, 
cite le charte* trottait, quand tout k coup, nen 
né nosnant tan-e p>révoir l'aœideni. une pierre se 
daStrha et la Mie de rapiéçage, cédant, provoqua 
na étmtilemerrt T U projeta mon camarade a 
1 Si 90 en arriéra, maki ir»slr«ur»usament. Il 
était prt» soua réboulement ; alors je me précipi
tai A ans secours et, après un travail acharné 
d'anvteeri trente minutee, pendant lequel l'en-
leajdte v o n oarnaratlt crier au secours pendant 
pis» d*nri quart d'heure. Voyant que ie n'obtenate 
earun réaultât, comme je savais qu'il y avait des 

travaillant k la veine voisine, ie cou. 
.Jatement chercher les nommés Dresse 
Dhease Fernand - d'autre» camarades 

. it dans la même diantlsr que mot ce 
a* te tia savate paa. sont arrivés aussi, loua, 

nous noua précipitâmes au secours de l'ense-
\ e l . Apraa un travail d'envtron trois heures et 
dasnte aa aaraa avoir reculé douze a quinze ba-
rvsx da tajas daas la taille et quatre k cinq ber-
tlass auf lÊaSW. ea^qaa l'on peut évaluer, aans 
rire &.xê <^aa#»>«Bun. de dix k orne herltnes, 

T A reUrar le corps du malheureux 
r JTeUw »ont les déclarations que J'ai recueil! de» 

NMilllis t ' k n i u r aux pompiers 
Voici la liste des sapeurs-pompiers du départe

ment du Nord qui ont obtenu la médaille d'hon
neur k l'occasion de la Fête .Nationale du H Juil
let ISIS : 

MM. Ricquotr Désiré, caporal k la subdivision 
d'Arleux. — Blaa Alcide, sergent-major k la sub-
diviatoo de SainuPython. — Début Pierre, sapeur 
k la subdivision de Oèvecceur. — Vandevivsr 
Edouard, sapeur k la subdivision de Tourcoing. 
— Dalman Edouard, sergent-major k la subdivi
sion de Bousnecque. — Caloire Emile, caporal k 
la subdivision de Tourcoing. — Bonfilio Désire, 
caporal a la subdivision de Cousolre. — Camer-
lynck Léon, caporal k la compagnie d Hazebrouck 
— Mathieu Napoléon, caporal a la compagnie de 
Salnt-Saulve. — Monnet Narcisse, sergent k le 
subdivision de Wsvriu. — Coppée Julien, sapeur 
k la compagnie de Solre-le-Oiklesu. — Dhausey, 
sapeur k la subdivision d'Englefontaine. — Du
bois Jean-Baptiste, caporal k la compagnie 
d'HauWnonl — Vancoiflie Pierre, sapeur k la 
compagnie de Comlnea. — Tahon Constant, sa
peur fc la compagnie de Nteppe. — Lumuese 
Louis, adjudant k la compagnie d'Hautmont. — 
Bouchez Désiré, clairon a la compagnie d'On-
nalng. — Cogez Louis, caporal & la subdivision 
de Cûincy. — Henno Louis, caporal k la subdivi
sion de Templeuve. — Heula Kléber, sapeur k la 
subdivision de Tourcoing. — Gosttaux Alfred, 
caporal k la compagnie d'Onnaing. — Seingler 
Jules, sapeur a la compagnie de Beilleul. — ua-
lecow I.outa, e l Hennlon Louis, caporaux k la 
subdivision d Erquinghem-Lrs. — Cagruoncle SC1-

LILI.E, dimanche i£ Juillet, Hôtel Moderne, 

Un traBJ|H|B^B^yVjBt envoyé sur demande 
faite à M ÙLASER, Spécialiste, 38. Boulevard 
Sêbnstopol, Paris. 

Chronique Sportive 
U K T 1 R S 

A IKHJVROYNOUVKA 
Il sera Jou* Î0 francs gratis aux tel 

l'oiseau, chez M Costenoble Lehu, demain di
manche 13 juillet, k 3 heures et demie. 

Mise 1 fr. 10. 
A LIEVIN 

U y aura un grand tir aux canards à l'établis
sement Léopold Loyer, prés de la oet 
Liùvin, 1 Ca ur se fera à la 
boule demain dimam be 13 juillet 

La lonauoiir du 
Une oie sera offerte au plus adroit tireiu-
— U y aura même lir le hindi 11 iiiillel, m 

même étaMisseinent. Même prime sera ofieite 
et, en plus, les prix de la ville. 

LES CHIENS RATIERS 
A LIEVIN 

Etablissement Busière Paul, rue Victor Hugo, 
i l (anciennement Thobols Camille dit Barbie- . 
demain dimanche 13 juluet, k 3 heures, grand 
concours-école de obiens rauers reooim 
prtfé» ou n'ayant jamais remporté de prix dans 
les concours. Il y aura 30 fr de prix. Chaque 
chien aura 3 rate k détruire Mise î fr. » plus 
les rste. Concours sous les pote k fleure. Mise 
1 fr. 

— A l'établissement Vandewielle François, 
dit • LTrlaé », rue Ttuen», fosse numéro 3, 
lundi 14 Juillet, k 3 heures, grand ooncours-

SOMMAIRE DU N SS — M psges 
Le crise saoutohoutlère. - La Baixelona Trac

tion. Tramway* d* Ttflls. — Campagnl: 
du Kasal. — Montceau Saint-Fiacre. 

Bilans tt appréciation» i Traaaflaya d'Astrakan. 
— Vicinaux Belges. — Lanière des Flan, 
dires. — Industries chimiques de Wilsete — 
Coloniale Arversoise. — Pier de Blanken-
bergne. 

l 'n trust pétrolier russe. — Jurisprudence. 
Chroniques de BruxeMes, d'Anvers, de Paris, 

A- Lille. ' 4 

Métaux et Charbons. — Sidérurgie (Centre). 
- - '.Charteroi). — (France). — (Russie). — 
Mdtal'urgie (Allemagne) — Charbons (Cen
tre et Borinasre). — (France). — (Allema
gne). — Cieoent? — Industrie lir.ière. — 

l'étrote. 
Sucres — J f h , 

«-ni», — M»»rch> de-
Rapports i Taivnerie <\e ','Aioff. — Société gé

nérale' île Sucraries. — Vente publique des 
valeurs non cotées 
Pour recevoir le journal gratuitement à 

l'essai pendant an mois, s'adresser k 

r Alfred LAURENT 
BANQUIER 

S, rua Nleelaa-Leblane. LILLE 
Administrateur de U s Belgique Financière i 

•ers est soutenue k 517, cx-coupon. 

BOI . 'RSE D R I J I I K 

ir:hé iiec valsura Oiaibonalêrei 
U 1res bien dlspi eouram-

|H-i< Ifĵ HBBeBeBeBBeBea ŝeBeeBeBeBBBel 

•rasa, fermeté de» Margarina-
a Luceite s'échange k 

POUR AVOIR OU V.iikl 
B A N Y U L 8 - T R I L L E S 

QUINQUINA 
recommandé per le Corps Médical ans; 

Hommes. Dames et Entante 
DEMANDER < UN TRILLES a 

et exigez l'étiquette BANYULS TRILLE» 
sur la bouteille avec la mot 

« QUINQUINA a 
Pant (sus les Cotés »t tel boni 

menut i in de nn fr el : 
n «e repos,; a i; iime du 

Pour être renseigné rapidement et 
façon prê-tse »ur toutes lea valeurs da I 
et notamment sur lea Charbonnage». a*adras-
ser au Journal 

LE RENSEGNEMENT GÉNÉRAL 
publié k Lille S. Grande-Place, S. 

On y trouva toutea lea Information» 
elères Intéressantes et une Revue 
de Lille. Pari» et Bruxelles. 

It flBSB. 
Marjoés 

La Gérant; Emfla GCaTI 
LILLE. 186 bte, rue d e i 

BOURSES 
Paris, BruieHes, Lille 

DU H JUILET 1913 

Nord 
Nord 'Jouissance).. 
Urie»ns 
Orléans IJoaUeance 

B O U R S E DE P A R I S 
PONDS D'ETAT 

Français 
C. pr»c. C. Joui 

. % Comptant. 
a % Terme 
Amort au Comptant 
Amort. Terme 
Tunlsieon» a %•• 
Tonklo » Vt 
) M Madagascar. 
I % Mada«-a»'.'ir. 
] % 1900 Algérl». 
3 v, Indo-Chln»... 
a % indo-Chine... 

Etrangers 
Aiaeotlne i»»........ 
Brésil iFunduos).... 
Bulitarle IM» — 
China 5 % i*»» 
Congo Lots —-• 
Egypte l">" •— 
Egypie tprtv.l 

f.1 90 
R3 75 
83 »0 

« i i : 

n ,. 
ai aa 

123 .. 
4:11 

Espagne (EatérT-T-
Italien -
Melicaln » * 
Portugais lr» 
Portugais Tabac».-
Roumanie 19» 
RUSM iaoi .- — 
R.is« l«»S. 
RUIK 3 »»•.- -

! 

a pr«c C. jour j B O U R S E DE B R U X E L L E S 

li 

t»t M 

Informations Financières 
ROURSE DE PAIUS 

rorls, II iullltt I9IS.— 

la nonne ""nue des crands marches européens 
on l'on escompt-- une entente en
tre les puissances tielligcrantes. 

Les emprunts de la VlUe de Paris sont pou 
traités. 

Les recettes de l'Octroi de Paris ont atteint, 
pour le mois de Juin, 10î75nm fr . en augmen
tation do 5H.non fr. sur le mois dejnin 1912 et 
de *75.ono lr. sur les évaluations du budeet. 
L'augmentation des recettes pour les six pre
miers moi* de l'snn*e. comparativement k ceux 
de 1918 rooréser.te 3.M2.0TIÏ fr. 

Lea ponde Russes s'inscrivent en reprise sur 
de gros achats pour compte Russe. 

Le rapporteur du budget a signalé ft la der
nière réunion du Cinseil de l'Empire le chiffre 
p«i élevé de la dette publique ni l'hnporlani* 
de l'encaisse disponible du Tn^sor corr.me étant 
des indices favnr*blfts fie- l'état du budget russe. 
Consolidé *9,S5, » * 7S.10 

Le Serbe et le Turc se sont vivement relevés 

Ottom. Douanaa....« I **• »a| y 
Oitomans i % 

Emprunts de» Ville» 
Paris lasa 

— ;e71 
— i m (quarts). 
— 187» 
— ma 
— «s»» 
— Isa» Iquarts) 
— ISM 
— IMS 

M 

>m» çaartsl 
M«tro *. T. P 
MarMlll» rr 3 % 

Etablissements de Crédit 
Banqu» i» ftaaaa | i a . ••!**> 
Banque Oa Paris |Ma» ..|t»*l 
Compl d Escompl» • 
Créait Ponclar 
Communales UTfl . 
Foncisre» IS7» 
Communales I8S0-... 
FcnciSras ta»» -
Foncier»» ISS* -, 
Foncière» 1885 <*...-1 M *•• 
CoD,munales 1391 . 
CouimunalM is»ï.. 
Fonclfies 139» ... 
Communalas 1890 . 
Communs es 1900. 
Fonderas 1901 
Kooiieres 1909 
HotlS ISS7 
Crédit Ljonn»!»..— 

socitt» (5«n*rsla I «'" 
Banqu» d Algerte 
Baïqua IndoChi,.• 
Crédit Mobilier I tl> 
Bun iu» Ottoman».. «•• 
Banqu» Meitli-sln<-
Foncier a Aotrlit-
Chemin» d» 1er et Transports p» Beers. 

uast )jalssanc*).. 
uelaia ..», 
st Algérien . 
uest Algérien 

Sud d» la Fraoe*.... 
Mftnpolllaln | 

lantlqaa... 
Messageries „. 
Tramways français.] 
warmi Ut» 
Tramway» Sud 
Thomson -Houston . 

OBUGATIOMS 
BOna-Cgelma 
l>epart«m»tiUiix...... 3»s . 
hcononilqoes. »M I 3i0 . 
tot Algérien..... I 397 . 
Est S X . 
F-st 3 u 
Est NOU'MII ...-I aaa i 
Paris-Lyon 3 t. 
Véditerrao*» a %.. 
~—" -ynn (fus.)... 

yon » i». _ 
Midi a x _ 
Midi Nonramu .._ 
Nord 3 % 
Nord 9 v» a 

éans Nonms.. . 
Crléans t w _ 
Orléans a % 
Ouest a % -_. 

-JOaest Ncniraaa...... 
Ou»»t t M ..... 
Tunnam 
Messageries l iant 
omnibus 4 % . - - 3 ^ _ ^ _ ^ _ - _ - _ - - - - _ 
Chemin» Se 1er et Tranaawrt» 

Etrangers Nord Ifspagn» (Irai 
Caréres 
Barcélona _ 
Pampelnn» 
Portmrats lire). 
Portugais IM... 

valeur» induslrialle» 
ACnONJ 

Sues 49 
Sue» (fondateur»).... ^îw 
Dynamite 
Raffinerie say 
Tétdr>h<tne »... 

Vichy _. 
Télégraphe Nord ... 
Monaco 
Chantier» Loir» 
Chantiers Médllerr 
Cane Coppar. 

p des F 
Ceotral 

Foison 
iMalfKteno 
' Pennaroya., 
| OomhroTa 

'. Sosnowlo» ~. 
RIO rinus» 
Carmaux. 
Mokta M Rifld ... 

OBLIOATlONa 
iCanal Sua 5 % 
Xan.il Suei a %..... , 
Panama (»esér»»)....l I."» W 

[Panama(bons» lots) 
Vsteur» Sud-*trlealne» 

% Beig» (MMrval. 
« % Congo 1804...... 
IjDt du Congo 
Bruieiieai vt% laaa 
i1ruiell»s2% 190»... 
baoqo» National».. 
outramer Cap _ . 
Pari d» RUsna 
Fond. Chem Coofa. 

Barc»lona ...™-, 
Bruxclloi»...w 

FroflomliT,Ma , 

0. prés, a Joe» 

W». MatâsiU-.~— 
Fond Transport»... 

rme» d» Guerre ... 
ngleur . . 

Aumstz 
(ockerl l l 
Estamp Donau prlv. 
Met Sud Ou rit prie 
Onrr»» _ 
PTOT. ROSS» B . . . _ 
Samb -«t Mo» prtv.. 

— ord. 
Tambor prlv . ^ 
_ — tao — 
Constant! ooTka cap. 

— Joui»».. 
A nderl ues . « « 
Rernlstart , 
RoU-d'A»Toy___^_ 
Coooord».. -, i 
|Oouff r a — - — 
llonllléres-Calas. 
Nord Charlerot 
Réon de CbarkHoL. 
Tstea-aatsln-.. 
AMortena»... 

3rt» ?! 

«7 io 
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Français 
ACTIONS 

Bat- , »1* 
Est (JonUsaoesl 1 --, 
Lyon -•• - «•-
Midi 
Midi UOUlaSiOO») 

iFerT»lr» 
Rand Mina». 
East Rand — 
Uoldflelds 
Rohlnson . -
Oéldenhuls d««p.. 

1 Chartered ~. 
Jaggersfonteln 

R >usseau el C . 
Margar de Béthan» | 

- rienaln-AnzIn 
• es Lille — 
• i seetn 

J* *1 Xemdin-les-Batnoc»». 
** -a'Ch»nt d» Fraoe»-.. 

artjTTqjirmN DU 18 JUOXgr. — N. 7 

La Fiancée 
t>XJ F O U 

Mat 

chaire d* N E B T E 

PIUaaTKRK PAR11B 

.1 la referma eaaugkaà otefjtdouMe imr 
M PBviai s'aatwolr devant la table, prta o* Va 
R rÇaaaéa l'an eontr»» Tawlre, lea cheveux ae 
IWHant prsteoue, «»u<le A coude, He «^meai-
«Srent uaTutoôtToa ar»hr>é mate aJ, bas qu k 
éeux paa on ne tea «rflt "»*^ < > n £ u «: , _ 

•«•itteatt c* tampa. le rx»laaori, mje la bro-
tMtevoaaavait remis sur le feu, entière ment 
àalnâril rfr— *-" dama la, chambre une fu-
•*** ^ f»"6 w P , , M ftcre' ** p lUS *" ph l* 

Un «taux eost irtsatgra, aa visage roux, 
tnitatart iléaaaiiaaBmigil dans l'attente aacta 
tàoute de sa pKanca oui ne venait notoL 

IU ne s'en eipaav»ri»atent ni l'un ni 1 autra. 
Cette partla da learr eolioooe étant aohe-

' ' L T O m'aa kkan dit oe «anU y a fc faira, et 
oua ca m» rapptrterait aroa, <W H» brrxatv 
tetjt», maie ca (Jjroa combien que ça se cluf 

_ ttn ottiet de mille avant pour romnim-
eer. un autre chaque mois, tout le tempe enjf 
duaWa ce on* J n , M l | ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

- Macette. fit la "" 

Bt, vrai de vrai, tout ce que tu (Ha ça n'eet 
pas dea feirces 7 

— Vrai ! auss i vra i qtie Je m'armeHe Fat> 
court, dit Oscar, en lapant c<r»eTpcruorr»ent 
BITT la table. 

Auast vrai que ie auia u n e tranche c a 
naille. aiiouta-t-U en éetatant de rira. 

— O t I pour ea I C a a t bien sur, alors . 
— Voici toujours pour commencer, pour 

la toilette, dit Fasjcourt 
Bt retirant de la pocha iritérteore de aa 

redingote un portefeuilte qui y fraternisait 
tout k rhanre avec le revolver U y prit un 
bfUet de mille, mi'fl étala d'un geste large 
sous tes veux de la brocanteuse. 

— Pour moi t nt-eile. 
Elle ouvrait les veux demeararernent e 
Ainsi ce n'était paa des rqansongee ce que 

hii avait dit Fanoonrt t' Ce n'était pae un 
rêve que l'on avait fait briller à sep yeux ! Le 
papier carré, bleu et rose, s'étalait dans le 
plein jour de te, lampe avec aaa ftllr anee me
nu», et son chiffre n mQie franc* >• qui lui 
semblait écrit avec des rayons de ramiere. 

BHe l'avait prie déj* et allait le plier lors
que l'on heurta violemment fc te. porte. 

— Arma ! rnurrmira-t-elle fc vo ix b a s s e . 
— Criatt ! IU Oacar. 
Cest elle, par example, qui ne devrait paa 

savoir... paa même crue te auia venu. 
On entendait 4B Tatitre coté de te, ctoiaon 

une voix da fatrtma, enrouée par la colère. 
— Qu'eetrce qu'elle a besoin d'emporter 

Va aie. oefle-le auaei T 
Maie U y a de la' lumière, reprenait SB 

voix au bout d'un matant. 
Mmportune vteHeuna venait d'aneroevoir 

un fllet de jour fc travera lea tentée de la 
nnrte. 

C'était Anna, la (Ute de la Reine, qui ren
trait, une belle rouase de vingt-six ans. 
ftoonrvée fc la galanterie, comme l'avait été 
se mère. , . , 
rUi»rsLde et lourde, elle .végétait maséraMe-

rnent et vivait presque en entier à la charge 
de eette-cl. 

On l'en tondit s'éloigner. 
EH allait dans le quartier, espérant son* 

doute trouver l'absente, qu'elle supposait 
devoir être chez cruekaue voisine. 

— IL faut que Aie I dit Fauconrt en ae 
levant 

— Dis, fit la Reine le prenant par le bras, 
O'eat-ii pour un bourgeôto de la Tille que 
nous travedUonsî 

— De te, ville ou de la campagne, qu'eat-
oe tme ca peut te faire T 

— Ça me fait ce que ça me fait Je vou
drais le savoir. 

— Eh bien, broaasvtol, Va Retoe. 
H y a apparence crue tu n'en sauras ja

mais rien. Faucourt est honnête, Reine de 
mon cenur. 11 est pavé pour se taire et il ae 
taara. 

— Ah I ah ! afvee ça ! si on te doublait les 
apwikiterrients, hein, petit père ? 

Tous deux eurent un gros rire. 
Ut comme d'excellente compères satisfaite 

et pleins d'estime l'un pour l'autre, Ha aa 
aerrèrent cnaJeureueement la main. 

Vert l'Inconnu 

^ i ^ ^ r n r n a n ç a M fc poindre. Le ci** était 
. . Kta^^tônithT et rie 1 horiion, de l'am-
d0rrato^e ^MjfaUÙrait bientôt, montait un 
i ^ m e taaaeeai de rayon» d'une pourpre 
* ï ï l^ i ! k labaee , ae dégageant jusqu'au 
r ^ l S e r tferaT'sommelTel. dépjové. oom-

, U landau, oui avait marché très rapide

ment, était maintenant loin de Sanac. 
II se trouvait L-n j>leine lande. 
Le lépartement qui porte ce nom — des 

IjgQdM _ est formé de deux partiee tout à 
fan dissemblables l'une au Midi de l'Adour 
et de la Midouze, affluent de ce desnier, est 
riche, bien cultivée, couverte de wtlagea po
puleux de villes florissante»: Saint-Sever, 
Tartes,' Dax et bien d'autres, ainsi qu'il • 
été dit et porte le nom de Cbalosae. Peu éten
due, elle forme fc peine te quart du départe-

L'autre, qui va du Nord de ces deux cours 
d'eau jusqu'à la Gironde d'une part et de 
U Mmlteau Gers jusqu'à 1 Océan de 1 autre, 
est une immense contrée rnesurarit prè» de 
cent kilomètres de largeur et autant de lon-
aToeur Elle est couverte de landes stériles 
où les' bruvères mettent seules, au prin
temps, leurs criéttves fleurettes d'un mauve 
pale. De» mares d'eau croupiesanies 8 y 
voient çà et IA. .. 

Tout le long de la côte, des étangs salins: 
Risoarros Sanguines, Parrentta, Sousionsr 
/ureUhan, pour ne parier que des plue éten
due, e'échatonnent au milieu d'immenses au-
nés mouvantes. On a planté récemment des 
pins dans certaines de ces aunes, avec 1 es-
pc'r de fixer te. mobilité de leurs sables. 

De vastes forêts de pms maritimes s éten
dent aussi dans cette région, forêts dont les 
fw»deieons sombres sont une gaieté pour 
l'oeil du voyageur, lassé par la aeeolante 
monotonie des landes grises, et dont les 
résines sont l'une des principales ressour
cée de oe pave si pauvre. 

Plusieurs grandes routes ta, traversent 
celle de Paris en Espagne, par Périgueux et 
Saknt-Jean-Pied-de-Port, qui coupe h Tarbcs 
la route de Toulouse fc Yvonne, l'une et 
1 ititre orientées du Nord au Sud. Une autre, 
de l'Est fc l'Ouest, va de Mimiian, aur l'é
tang qui porte le même nom, jusqu'à Mont-
de-Marsan le chef-lieu des Landes, 

Deux lignes de chemin de fer la parcou
rent de même : celle de Itordeaux ?i liirbes 
et ceUe de Bordeaux à Irun ou de Madrid à 
Paris, sans parler de l'o m branchement sur 
Arcachon. 

Los deux premières n'en forment qu'une 
seule fc partir de Morcenx. 

Cette région n'a que de rares villages, en
core eont-ils placés non loin des pays fer-
1 :ee et autour des lacs. 

Dans l'intérieur, c'est la solitude ta plue 
complète. On y petit cheminer de longues 
heures et même des journées sans y raawoO-
trer un être humain. 

L'heure qui s'était écoulée depu 
vement de Thérèse avait suffi au landau 
pour sortir de la re«ion fertile el 
dont fait partie rtaraac. Au levir <lu jour, il 
se trouvait, comme on l'a vu, dans le 
déserte. Il ne suivait ni une grande roula, m 
même un chemin de grande communication, 
et il ert aisé de deviner pourquoi les bandit» 
cherchaient avant tout la solitude. 

La voiture suivait un petit chemin à peu 
près en droite ligne et qui, herl«mx et peu 
fréquenté, se confondait presque avec ta 
lande. 

Elle tournait la dos à l'endroit d'où, tout à 
l'heure, te sotoû allait ae montrer, d'où l'oa 
pouvait conclure tju'il allait vers l'Ouest, 
dans la direction de l'Océan. 

Cependant, Thérèse Jouve sortait enfin de 
t.n évajr>r>uisaamerit. 

Elle demeura quelque temps dans un état 
de dernt-eomnnlenee. Les choses et les gens 
uni l'entouraient lui faisaient l'effet d'appar
tenir fc quelque rêve, ti quelque , nucheiLiar 
odieux où elle se déboîtait encore. 

Le bâillon qu'elle avait toujours sur ik 
bourbe, la faisait souffrir, «on premier mou
vement, tout instinctif, fut de chercher k s'en 
débarrasser. Elle y parvint sans trop da 
peine. 

Mettez-vous & votre aise, belle petite 

dame, ut une voix câline auprès d'eue. U 
n'y a pas de mal, fc présent. 

i rappela à la réalité des ono-
ses. 

ae se souvenait . 
i«esa la main aur aes yeux et re

garda. 
A .-̂ i droite, était une grande femme mus-

. visage dur, se donnant volontaire
ment une expression débonrtaù'é. Les traita 
réguliers qui avaient da être fins, étaient 

: un rhivv t roux estompait la lèvra 
supérieure, que fendait obliquement une ci-

jfonde. Uès que s'ouvrait la boucha 
pour parler ou pour sourire, une longue 
dont jaune se montrait, unique, et ayant raie 
rr.VnammeJit de -,oukrir mordre. 

•eteurs n'auront pas 
nrhittre « la Reine », la bru» 

canteuse de la rue des Sergents, du qn»xe-
. i Itondeaux. 

De robe en broché de 
soie noire : un collet pareil, richement bro
dé, mais totalement passé de mode pour la 
cmipc et tes»ornemente, couvrait ses épau
les. 

Elle avait, en outre, une aorte de capote 
a ugée, noire, en ohanuiiy, &v»c des 

brides pareilles, ornée de fleurs jaunes. Se • 
grosses mains, sans gants, étaient chargét-s 
do bagues, naal te doublé et le strsae pou-

i la rigueur, pour des yesax iatexpéri-
montés, passer pour de l'or et des cXarnan** 

iV^HaHH^B^^^^^^ 
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